La  Roymc-Merc  fc  plainft  grande- 
ment,  dcccqu'cftânc  née  Frinêeflc 
i\(-x  plus  illuftrcs  maifons  de 
près  auoir  eu  Thonneue  d’e- 
iirc  cipouic  d*vn  des  grands  Rois  qui  aye 
iamais  règne  en  France,  5^  merè  du  Roy 
régnant  aujourd’huy :Et  apres  auoir  con- 
ferucaucc  tant  de  périls  U loings  durât  la 
minorité  du  Roy  fou  fils  ce  Royaume. 
Pour  rccompenfe  de  tant  de  labeurs  5c 
affeftions  maternélles,  elle  a efté  cliaflec 
honteufemet  de  U Cour  & de  la  prefen- 
ec  du  Roy  fbn  fils,6c  de  Tes  autres  entas, 
pour  eftre  reléguée  comme  prifènnicrte 
dans  Blois  auec  toutcs  fortcs’d’indigni- 
tcz, contre  le  rerped  deuà  fanaiflance,  & 
à tant  de  grands  princes  à qui  elle  à ftion- 
ncur  qui  eftoit  deu  à la  mémoire  du  feu 
Roy,&à  lamemoiredu  Roy  fon  fils.-&re 
tout  par  les  aduis  & côfcîls  de  Luynes,  f©s 
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vfurpcrfauthorké  Royale,  Crlcmanie'^ 
ment  de  fEftat. 

Et  fi  la  R oinc  fe  plaine  que  les  fufnom- 
mez  abufans  delà  jcuncire  faueurdu 
Roy,  ont  tellement  continué  leurs  mau- 
wais  dcfleins,que  non  cotehs  de  la  cruaû- 
cé;la  plus  barbare  qui  Ce  pouuoic  exercer 
contre  la  plus  indigne  & la  plus  abicâe 
perfonne  du  monde,  ils  auroient  fait  ofi. 
jter  d auprès  d*cllc  fes  meilleurs  & plus  fi- 
dcls  domeftiques , fait  prifonnicrà  fon 
occafion  plufieurs  autres  fans  raifon  ny 
indice, contre  les  pratiques  ordinaires  de 
ce  Royaume. 

Fait  defendre  à toutes  force  de  perfon- 
ncs  de  la  voir  ny  la  frcqucnccr , comme  fi 
clic  euft  cfté. criminelle  de  lcze-|Majcftc, 
fait  faire  commandement  de  ne  fe  pour- 
mener  plus  d’vnc  lieue  loing  de  la  ville 
de  Blois. 

Fait  donner  le  ficur  dç  Roifly  pour  cC 
•picr^  vcillcr  fur  fes  adions,  fuborner  les 
Cens  pour  la  trahir,  enuoyer  nombre  de 
Meflagers  ks  vns  apres  les  autres  depuis 
vingt-deux  mois  en  ça  aueç  mille  faulccs 
proraefles  de  la  faire  rcueuir  près  fa  M 
3cfté,pour  r=»fffonter  â:  accroiûre  le  nom- 
bre de  fes  afflidions. 


Marier  Madame  la  fille  à vn  Prince  cf* 
trangerfans)  âuoir  cftcappcl]cc,afin  que 
fa  bonté  foie  manitefte  à tous  les  Roys  &c 
Princes  de  la  Chrcflientc  & de  toute  la 
Francc.Et  pour  comble  de  icurmefehan- 
ceté&  tyrannie, fait  relbudrc  le  Roy  de 
luy  faire  confiner  fes  ioutsdanslc  Cha- 
fteau  d’Amboifc  ou  de  Nantes  entre  leurs 
mains. 

Dequoy  ayaceftéfidelcmcnt  aduertic 
par  fvn  de  ceux  a qui  ils  fe  confienr  de 
leurs  plus  paiticuliers  fccrcts  , elle  auroit 
cftcconrrainftede  forcir  de  nuid  pour  le 
retirer  vcrsMonficur  le  Dued  Efpernon 
pour  luy  donner  rccraiétc  feure  dans  la 
ville  d'Angoulefme.  Pour  là  eftant  en 
feurctc  de  fes  ennemis  , pouuoir  aucc 
plus  deliberté  faire  cnccndîcà  la  Majefté 
les  cruels  & inhumains  traiélem es  qu’el- 
le a recr  u des  dcffurnomrncz,&:  luy  don-- 
ncr  adiiis  ces  defor dres  que  relie  g£s  cau- 
fenr  dans  ce  Royaume,  &c  les  moyens 
pour  y apporter  remède.  . 

Er  pour  commencer  leur  maiiuais  de- 
ponement.  Sera  cofidcrc  quels  airificcs, 
pratJCjUues  & rufes  iis  ont  exercées  pout 
violenter  Je  Parlement  a donner  fcntêcc 
cotureJa  Marefchallcd’Ancre , afin  d>n 
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âuoir  la  defpoüille»  de  laquelle  Te  voyant 
afleurcz,auroicnc  cncorcs  pour  le  rendre 
abfolusjconfcillc  le  Roy  de  retenir  Mon- 
fi^uc  le  Prince  de  Condé  prifonnier  aucc 
Madame  fa  femme, à laquelle  fes  ennemis 
& facaptiuicé  ont  fait  périr  trois  enfans. 
Duquel  cmprifonncmcncla  Roynccon- 
fclTc  véritablement  & procefte  deuanc 
Dieu,  n’auoirvn  plus  grâd  regret  au  m5- 
de,  que  par  mauuiisconfeil&  faux  don-^ 
ner  entendu,  clic  y ay  t efté  in  duitc, ayant 
rccogncu  du  depuis  la  vérité  de  ion  in- 
nocence, de  laquelle  elle  peut  affeurcr  le 
Roy,Eclcfiipplic  trcr.humblcmcnt  de  le 
mettre  en  liberté,  & pour  le  bien  de  ce 
Royaume  & de  ce  Prince. 

llcftcncoccsà  noter  les  perfidies,  tra- 
hisos,  artifices  emprifonnemes  de  per- 
fonnes  innocentes, dont  ils  fe  fonticruis, 
pour  arracher  d*cntfc  les  mains  de  Mon- 
fieur  de  Vitry  du  ficur  de  Peifan  fon 
beau-frere  la  perfône  dudit  fieur  &:  Prin- 
ce  & fauoir  entre  leurs  mains.  Et  quelle 
hardiclTe  ont-ils  eu  de  faire  encore  vn  re- 
gimontnouucâu  pour  le  faire  plus  feure- 
mcDC  garder , & auoir  la  force  6e  puiflan- 
ce  des  armes  entre  leurs  mains.  Auquel  il 
faut  adioufter  la  pr€romption& audace 
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qu’ils  ont  eu  d’auoir  voulu  gcfncr&  ré- 
duire b PrincciTè  d’Oteuge  à telle  extre^ 
mite  , que  pour  libérer  ledit  fieur  Prince 
fon  frère  d’ef^oufer  Cadnet,afîn  que  par 
le  moyen  d'vnc  telle  obligation  & allian- 
ce lis  peufîcnt  conlcrucr  fous  la  prête— 
âion  dlcellc , au  grâd  prciudicc  du  Roy, 
leur  puiflancc  & authodee. 

Depuis  auoir  monftrc  leur  pernicieux 
dcffeing  tout  cuidcnt,  chacun  void  com- 
me ils  ont  chafle  d auprès  y ôficur  frère 
du  Roy,  pour  en  pouuoirdifpoicràleur 
fantafie  le  fieur  de  Brcucs,  perfonnage 
eboifi  par  le  feu  Roy  pour  (es  mérites , 
qui  s’aquitoitdigncmctdcceftc  charge, 
pour  le  mettre  entre  les  mains  d’vn  de 
leurs  confidents,  dont  ils  ont  cfié  autres- 
fois  tref  heureux  d'eftre  doroeftiques. 

Monficur  le  Comte  de  Soiflbns  n’a  pas 
efte  exem pt  d élire  obfcrué , ^ n’ont  pas 
manque  de  faire  veiller  fon  gouucrne- 
ment  par  perfonnes  qui  le  fréquentent 
furfesaélionsi 

Quant  aux  autres  Princes, Ducs,Pairs 
& Officiers  de  la  Couronne  & autres  fci- 
gneurs  de  ce  Royaumc,ils  ont  cité  entiè- 
rement priücz  de  la  cognoilTancc  & gou^ 
uetnement  des  affaires , pour  en  donner 
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fenticr  maniement  à Modcnc  du  Ha- 
gent,  Colonnel  d*Ornano  & Marfillac 
perionnes  du  tout  indignes  & incapa- 
bles de  leur  charges. 

Le  tuiftemeut  que  l’on  faitàMon- 
ficui  ie  Duc  d’£{pcrnon,aprcs  fi  longs  & 
fidcls  iCiUiccs  rendus  à cefte  Couronne 
en  r ndenc  rcfaîoignage , leur  infolcncc 
ayant  efte  lüfqucs  là  , que  delc  vouloir 
faire  prifonnicr  du  Roy.  Et  depuis  Tay*- 
anc  taie  reucnir  à.Mecs  ious  prétexte  des 
affaires  imaginaires  de  Bohême^  afin  de 
«'aqviii  aucun  crédit  a leur  deficmg.  Ec' 
poqrtairç  lcs  fqn6uons  de  fa  charge  de 
Colonel  de  rinfantene.  A quoy  il  faut 
adiOiifier  les  p rfccutiuns  quefon  a fait 
loufiuir  à l'on  occa  bon  à Môfieur  le  Ma-^ 
rcîcE^J  de  Roqüe}âurc,au  fieur  de  Tilla? 
,det-,  & à ia  pa’moil'clic  du  Tillcc,'  , , . . 

Pour  Monficur  IcMarcfchal  de  BouiL 
lüD  le  grand  mefpris  quefon  a f|iic  de 
.quaiiçc  ôc  P uuoir,  le  traiûant  apcç  topr 
les  ibrtès  d'indjfferenccs^fonxaflcz  yoil 
eomme  ih  veui  nt  faire  perdre  au  Roy 
faftedion  des  plus  grands  pcripnnagcjs 
de  ce  Royaume , ôc  qui  le  pçpuentpltts 
digncmencictuir.  ' . 

Monlieur  icDucdeiyionctnorcncy 
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a âuffi  expcrimcnic  leur  impudence  pat 
lesaâProncs  qu’ils  ont  faiâ  à Madame  la 
Conncftable  fa bcilc-mere,  l’ayant oftcc 
d*aaprcs  h perfonne  de  la  Roync,  peur 
placer  Madame  de  Luyncs  Se  leur  foeur^ 
afin  que  perlonnc  n approche  de  leurj 
Majeftez, que  par  leur  moyen.  Ledit  fieUf 
de  Montmorency  a en  ce  qui  regarde  (c^ 
charges  &c  fon  gouucrncmcnc  rcceu  tou- 
tes forces  de  mefcontenteiï)cnts,pour  les 
mauuais  officiers  qu’ils  luy  ont  rendus 
auprès  du  Roy, 

, L'on  fçaic  ia  grande  perfidie  dont  ils 
ont  vsc  enuers  Monfieur  le  Grad,  pour  les 
affaires  de  Monficur  d^tfpcrnon  & de 
fleur  de  Vicry  :Ec  comme  en  la  grade  ma- 
ladie qu’il  euftà  Paris  l’année  pafTcc  croy- 
ans  qu’il  deuft  mourir , ils  en  auoient  ob- 
tenu les  chargcSjfruftrant  par  ce  moyen  le 
ipçricG  àc  les  fcruiccs  du  Baron  de  Ter- 
mes fon  frère,  > - 

Pour  toutes  ks  charges  qui  ont  vaqué 
dans  le  têps  de  leur  faueur , depuis  la  plus 
grande  iufques  à la  plus  petite , dullc  n'a 
efchapc  qu’ils  ayet  retenu  pour  eux , pour 
cftrc  vendues  ou  données  à ceux  de  leuc 
caballe.  Et  n’abayent  encor  cous  les /ours 
que  la  mort  de  ceux  qui  ont  les  bonnes  SC 
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grades  charges  pour  en  auoir  la  dcfpoüil- 
le , à la  ruine  dommage  de  ceux  qui  par 
vçrcu  âc  (cruicepouirvienc  cAreiuÜcmêc 
rccompcnfcz, 

Q'iani  aux  financer  ils  en  ont  difpofé 
éc  ddpofcnc  effrontément  à leur  volonté, 
faps  aucun  contredit, Et  les  ont  tcilcmcnc 
cfpuifccs,  quelcRoy  & fon  Eftaicn  font 
grandement  endommagez.  . 

^ ' Pour  ce  qui  çftdela  forme  & dignité* 
Royale  a diftribucr  l’ôrdrc  en  toutes  cho- 
fes , & à départir  les  affairejs  & Icsandrctw 
çes  ,eux  leuls  çafont  la  fonction  faifdnts 
les  Roy  s ptopofent  & rcfoluent'aîuat' 
plus  grandesra^ffatres , fans  y appcller  qufe* 
ç^çux  qui  hqn  leur  femblc  , donnant  leï 
audiences  cuxniefmcs  en  plain  Confcil 
au  plus  grand  de,  fEftar,  rcfoluâc  par  apres^ 
«dans  leur  cbambrp,  QÙil  faut  que  chacun 
attende  Icsdiffîrîiÿions  deffeurs  volonctz 
iur  toutes  fortes  d’occurrences.  Pour  à 
quoy  paruenir  la  difficulté  de  les  appro- 
cher & leur  parler,  faix  tout  petdrcic  cou- 
rage a quantité  de  gens  de  bien  qui  fe 
irpuuentprés  diuRoy. 

Et  ce  qui  cft  déplorable,  & tâdisqu% 
/ont  ainfi  leurs  affaires  aux  defpens  deda 
Erance  ; ils  fontamufer  le  Roy-par  de« 
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boufas  & gcs  de  ncât,à  des  jcux&  exet- 
ciccs  des  enfans  : chofe  indigne  à Taagc 
dVn  fi  grand  Roy, duquel  Icsadions  doi- 
uent  feruir  d’cxfcmplcs  à tous  Tes  fubiccs. 

L*  A flcmblcc  faite  de  notable  à R ouca 
font  le  faux  prétexte  de  donner  conten- 
tement à la  France  fur  les  demandes  pro- 
pofees  aux  Eftacs  generaux  fi  ncccflaircs, 
a efté  exécutée  pour  rompre  feulement  la 
Paolcctc,  àlarumc  detous  les  affaires  de 
la  France, tout  au  contraire  des  intentios 
^ moyens  qui  auoiét  efté  demander  aux 
füfdits  Eftats  & aflemblcc  de  Notables, 
afin  qu'eux  feuls  peuffent  difpofcz  dés 
Offices  qui  viendroient  à vacquer^  tant 
pour  en  tirer  de  grands  deniers,  que  pour 
s'acquérir  par  ce  moyen  des  créatures  pat 
toutes  les  meilleures  villes  de  ce  Royau- 
me .Eft  vnc  prcuue  manifefte  qu*ils  préfè- 
rent leur  bien  particulier  à ccluy  de  fcftac 
& vtilité  publique.  Depuis  ce  temps  tel 
nombre  d*impofts  & Icuéc  de  deniers  ex- 
traordinaires ont  efté  impofez  fur  le  peu-- 
pic,  qu’il  en  cft  du  tout  accablé. 

A quoy  lâRoyncmercfuppIiç  faMa- 
jefte  de  vouloir  donner  ordre;  corne  aulîî 
d*arrcfter  le  cours  des  tyrannies  ôc  vexa- 
tions des  Officiers,  Capitaines  èc  Archers 
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de  Gabelles, qu’ils  exercent  journcllcmà 
fur  tous  les  iuictS)  particulièrement  Tue 
ceux  du  Cierge  & de  laNoblcffe  .chofe 
quin'auoit  iamais  cftéexercee  du  temps 
du  deffunt  Roy,ny  de  la  Regccc  de  ladite 
Roy  ne  ; ains  feulement  depuis  que  ceux- 
cy  participans  aucc  les  partifans,ont  don- 
ne la  licece èc  impunité  à toutes  fortes  de 
pillcricsjconfuîios, meurtres  ôraffaflînats. 

La  reuéee  des  GrcfFcs  faite  fi  mal  à pro- 
pos  contre  le  projet  du  feu  Roy, o\i  fa  Ma- 
jefié  a efie  volée  de  plus  de  fix  millions  de 
Jiures,pour  enrichir  les  rufnommcz  aux 
defpens  des  biens  de  la  Couronne  >au6C 
les  pcnfionsôr  pot  de  vin  quils  ont  fur 
tous  les  partis  fermes  de  ce  Royaume, 
font  afiei  voir  les  grands  threfors  qu*ils 
accumulent  pour  (e  rendre  rcdoucabies  à 
f Eftatjôc  en  pouuoir  chafler  par  les  moyés 
de  cefte  puiflance  ceux  qui  voudroient 
«’oppofer  à cefte  tyrannie. 

En  fuite  de  tout  ce  que  deiTus,ils  fe  font 
rendus  maiftres  aucc  licence  du  Duc  de 
Montbafon  de  la  Citadelle  d*A  miens , de 
laFcre,Couiry,Chaüny,  & dugouucrnc- 
ment  de  Tlile  de  France  , & Verneuilau 
Perche, aucc  la  Lieutenance  de  Norman- 
die,pour  ioindicplus  facilement  de  QuiU 
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lébauf , afin  de  tenir  Paris  & RoOen  en 
fubjedion. 

Et  non  concens  de  ce,d ’auoir  le  Chad 
tcau  d* Amboiic  Ôc  Nantes  (ur  la  riuierc  do 
Loire  ; One  encore  depuis  par  le  temps 
voulu  recompenfer  le  gouticrnement  de 
Bretagne  Lieutenance  du  Roy,  Blauec, 
Concârau  auec  Fugercs  que  tient  lofan 
Modcnc,  afin  de  joindre  tout  cnfcmble, 
êc  fous  leur  authorité  s cftabht  fi  puifians, 
que  quand  merme  le  Roy  le  voudroit  ab-^ 
baifler,  voyant  leur  trop  grande  puiflan-^ 
ce,  fidangereufeà  vn  Eftac,n*cn  peut  ve- 
nir à bouc.  Et  quand  par  fortuncil  vicn— 
droit  à défaillir , quà  Dieu  ne  plaifc,ils 
poifienc  partager  ce  Royaume  aucc  foa 
fuccefiGur, 

Chacun  fçait  aufli  les  efforts  qu%  ont 
fait  pour  auoir  fi  peu  qui  refte  d*authorité 
en  Picardie  à Monficur  de  Longueuillc, 
n’ayant  obftacîc  que  celui-là  pour  les  cm- 
pefeher  d’auoir  le  refte  des  places  dcceftc 
Prouince. 

Leur  folie  & leur  ignorance  a cfté  à Ibn 
fupreme  degré , en  cibranlant  le  corps  de 
la  Religion  prétendue  par  fmnouanô  des 
affaires  de  Bearn,  & le  manquement  des 
obfcruations  des  luiâczde  Paix  faiâs 
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Müc  tJâx  par  les  Roy?«prcdeccffcurSi^fan[s 
en  confiderer  Icsconfcqucnccs  6^  pteuoir 
le  péril  que  tels  manquements  pcuucnc 
porter  en  ce  Royaume. 

Q^anc  aux  affaires  du  dehors,  c'eft  vnc 
honte  cftrâge  qu’il  faille  que  tous  les  Am- 
baffadeur^  des  Roys  6c  Princes  de  toute  la 
Chrcftientc  ayant  à faireieur  ptopofitiô, 
Reprendre  les  rcfoliitions  deperionnes  fi 
impertiocntçs  & de  fi  bafFc  condition  y&c 
qqc  la  cognoiffâce  en  4oit  oftcc aux prin-' 
cipaux  Olficiers  de  la  Couronne  & prin^ 
cipauxdel’Hfiat. 

CVft  de  laque  la  bonne  inrclligenc® 

. ^ cftroiâe  amitic,qui  de  longs  têpsauoit 
efte  contraftee  auec  la  Couionnc  d’An- 
gleterre &c  ccllc^e  France, a eÛéfi  mal  co- 
- tinuec,  6^  traiékec  aucc  tant  d indiffcrccc, 
comme  fi  nous  n’en  aurons  befoin. 

Ils  n’ont  pas  moins  procedéaucc  Mef- 
ficurs4esEftacsdcHollandc,  faifant  prê- 
. dre  au  Roy  la  câpre  de  Bernaud  Se  l es  tra- 
hifons  enuers  fa  patrie, ne  pouuanc  iamais 
cftre  approuuçes  de  bons  Chreftiens  Se 
bons  François.  ■ 

La  misneç  faite  pour  pratiquer  le  gou- 
uerneur  d’Orange,  afin, de  le  louftrâirc  de 
fobeï^an^equ’d  doit  àibn  maiftre  Se  fon 
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Seigneur,  n'onc  pâs  mcxihs  rouchéiccou^ 
rage  de  ce  grand  Capitainc,donC  la  vertu 
&Lflfeâ:ion  ^u*il  a roufiourscu  àla  Frâce 
ne  mentoiêt  poiriteftrc  traidez  de  la  for- 
ce en  ce  qui  eft  de fon  patrimoine  contre 
Ic  dFoiddcs  Gens. 

En  fin  chacun  pteut  iiigcr  quelle  mifcrc, 
dcroiaciô,  ruine  êc  calamité , pétfonnes  de 
Cbaffes  condition,  dénuées détauteex- 
perlcnicc,  capacité  & probité, péuuet  pro-  / 
duirc  au  maniement  dVn  fi  grand  Royau- 
me. Et  quelle  honte  eft-cc  à la  France  dfr 
foufFrir  vnc  telle  îrtfamie?/ 

Aufqucis  defordres  & abüs  la  Roy  ne 
Mere,  ayant  trefigtad  ôc  nôcabrc  intereft, 
qu*il  foirprompteiment  remédié,  tât  pour 
fexrrcmc  affédion  qu  elle  porte  au  Roy 
cominemerc , & à la  confcruation  de  fon 
Eftat,  qu’auffi  pour  Jes  grands  inconue— 
niens  quicn  peuücntarnucr,  fupplictrcfi. 
humWcnlcnc  fa  Majefté  de  vouloir  chat- 
fer  d’âuprcs  délies  relies  perfonnes  indi- 
gnes & ihcapabIcY.Gontre  finfoIencc,ra- 
pinc  tirahfions  delqucis  toute  la  France 
doit  crier  vcngence,  ér  remettre  tous  les 
Pnn^ecs,pUcs,Pairs^^  Oflficici  s dclaCou- 
ronnCjSeigncuris  &GcHtifsfiomrnés  cri  la 
libre  fôdion  de  Icur^charges  & dignitez. 
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Et  d'approchcfprcsu  pcrfonnc^&dans 
fcs  Confçihlcs  gens  vertueux  ÔC  capables 
<dc  bien  fciüir  ion Eftac , &c  qu’elle  puifle 
eftre  en  icurecc  près  fa  Majefté , 6c  les  au- 
tres en  tans.  Et  qu  cllen’ayc  point  ccdcC* 
plaifir  que  des  perfonnes  qui  font  fait fiin- 
digncn'icnc  traider  ioienc  iniuftcmcat 
maintenus  contre  tant  de  bonnes  afFeûi- 
ODS  qu’eile  luy  poi  te,^  à Ion  Royaume. 

Ce  qu’elle  etperc  de  fa  bonne  inclinaciô, 
ne  croyant  pas  qu’il  yuciilc  égaler  l’amitié 
de  valets  11  dangeicux , à celle  qui  a eu 
fnohricur  de  lauoif  mis  au  monde , finon 
elle  prorefte  d’employer  tous  ceux  à qui 
elle  a i'honeur  d’appartenir,  la  vie,  & ceux 
qm  hoîi:  oient  la  mémoire  du  deffunâ: 
Roy  centre  le  s fulnommeZjpour  enauoir 
raifori  ée  iuPtice.  Auecproceftatio  qu’elle 
fait  dcuâcDicuôtlesiiommcs'de  n’auoir 
aucun  reflennmenc  cotre  fa  Majefl:c,qu  el- 
le tient  innoc<“ncdexous  les  Icnfiblcs  def- 
piaifirs  que  l’o  luy  a tau  rcceuoir,âins  feu- 
lement contre  ccbx  qui  en  feront  eau fc, Se 
de  cous  les  malheurs  qu’on  luy  a fait  fouf- 
frir.  En  celle  occafion  n ayâc  autrç  but  ny 
intention  que  la  grandeur  & prolpcritc  de 
fa>Majcftc  U de  Ion  Royaume. 

FIN. 


